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Lancez votre propre campagne de dons  participate.liguecancer.ch  
Pour tout renseignement  Téléphone 031 389 94 84 ou courriel : dons@liguecancer.ch, www.liguecancer.ch/faireundon

Merci beaucoup de votre engagement et de votre solidarité !

Votre don en 
bonnes mains.

Forum www.forumcancer.ch  Le forum internet de la Ligue contre le cancer
Ligne InfoCancer 0800 11 88 11  Du lundi au vendredi 9 h − 19 h, appel gratuit, helpline@liguecancer.ch 
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facebook.com/liguesuissecontrelecancer twitter.com/krebsliga linkedin.com/company/krebsliga-schweiz instagram.com/krebsligayoutube.com/krebsliga

La Ligue contre le cancer de votre région

Nous sommes 
toujours là  
pour vous !

1	 Krebsliga Aargau 
Telefon 062 834 75 75 
admin@krebsliga-aargau.ch 
PK 50-12121-7

2	 Krebsliga beider Basel 
Telefon 061 319 99 88 
info@klbb.ch 
PK 40-28150-6

3	 Ligue bernoise  
contre le cancer 
Téléphone 031 313 24 24 
info@bernischekrebsliga.ch 
CP 30-22695-4

4	 Ligue fribourgeoise 
contre le cancer 
Téléphone 026 426 02 90 
info@liguecancer-fr.ch 
CP 17-6131-3

5	 Ligue genevoise  
contre le cancer  
Téléphone 022 322 13 33 
ligue.cancer@mediane.ch 
CP 12-380-8

6	 Krebsliga Graubünden 
Telefon 081 300 50 90 
info@krebsliga-gr.ch 
PK 70-1442-0

7	 Ligue jurassienne  
contre le cancer 
Téléphone 032 422 20 30 
ligue.ju.cancer@bluewin.ch 
CP 25-7881-3

8	 Ligue neuchâteloise  
contre le cancer 
Téléphone 032 886 85 90 
LNCC@ne.ch 
CP 20-6717-9

9	 Krebsliga Ostschweiz 
SG, AR, AI, GL 
Telefon 071 242 70 00 
info@krebsliga-ostschweiz.ch 
PK 90-15390-1

10	 Krebsliga Schaffhausen 
Telefon 052 741 45 45 
info@krebsliga-sh.ch 
PK 82-3096-2

11	 Krebsliga Solothurn 
Telefon 032 628 68 10 
info@krebsliga-so.ch 
PK 45-1044-7

12	 Thurgauische Krebsliga 
Telefon 071 626 70 00 
info@tgkl.ch 
PK 85-4796-4

13	 Lega ticinese  
contro il cancro 
Telefono 091 820 64 20 
info@legacancro-ti.ch 
CP 65-126-6

14	 Ligue vaudoise  
contre le cancer 
Téléphone 021 623 11 11 
info@lvc.ch 
UBS 243-483205.01Y 
CCP UBS 80-2-2

15	 Ligue valaisanne 
contre le cancer 
Téléphone 027 322 99 74 
info@lvcc.ch 
CP 19-340-2

16	 Krebsliga Zentralschweiz 
LU, OW, NW, SZ, UR, ZG 
Telefon 041 210 25 50 
info@krebsliga.info 
PK 60-13232-5

17	 Krebsliga Zürich 
Telefon 044 388 55 00 
info@krebsligazuerich.ch 
PK 80-868-5

18	 Krebshilfe Liechtenstein 
Telefon 00423 233 18 45 
admin@krebshilfe.li 
PK 90-4828-8
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Écrivez-nous : aspect@liguecancer.ch

Questions, remarques, suggestions ?
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Passage de témoin à la tête de la Ligue suisse contre le cancer : 
des femmes fortes au service des malades et de leurs proches

PD Dr med.
Gilbert Zulian
Président de la Ligue suisse
contre le cancer

Chère lectrice, cher lecteur,

Kathrin Kramis s’est avérée une directrice déterminée et 
engagée au sein de la Ligue suisse contre le cancer au cours 
des huit années passées. Aujourd’hui, elle prend sa retraite. 
Que pendant son temps de directrice générale, elle ait elle-
même été touchée par le cancer l’a également encouragée à 
travailler pour obtenir les meilleurs soins oncologiques pos-
sibles, adaptés aux besoins des personnes atteintes de cancer 
et à leur permettre ainsi de jouir d’une qualité de vie élevée. 
Au cours de son mandat, Kathrin Kramis a introduit de pré- 
cieuses innovations, elle a professionnalisé l’Association de la 
Ligue contre le cancer et la Stratégie nationale de lutte contre 
le cancer afin de tracer les voies du futur. Dans son interview  
en page 18 et suivantes, vous découvrirez ses intérêts et ce 
dont peuvent profiter les survivants du cancer grâce à la Ligue 
contre le cancer.
Le 1er octobre 2019, Kathrin Kramis remettra la direction de 
la Ligue suisse contre le cancer à sa successeur, Daniela de 
la Cruz (47 ans), une personnalité de grande expérience et au 
bénéfice d’une carrière de plus de 20 ans au cours desquels 
elle a non seulement acquis une connaissance approfondie 
du système de santé suisse, mais aussi une grande expérience 
dans le domaine de la santé et dans la coopération avec les 
associations professionnelles. Daniela de la Cruz s’occupait en 
effet de manière intensive des soins de santé au niveau poli-
tique cantonal ainsi que des interfaces avec les hôpitaux can-
tonaux. Dans ce cadre, elle a travaillé en étroite collaboration 
avec de nombreuses associations régionales et organisations 
non gouvernementales.
En octobre, nous exprimerons notre solidarité avec les femmes 
qui souffrent d’un cancer du sein et de ses conséquences. San-
dra Boner, présentatrice météo de la SRF, a dû s’absenter de 
son lieu de travail pendant près d’une année. En suite de la 
page de couverture, nous vous laissons le soin de découvrir à 
quel point il peut être agréable de regarder enfin à nouveau le 
ciel sans perruque.
Nous vous remercions de votre fidélité et de votre don qui 
nous aident à aider, accompagner et soutenir nos sem-
blables. Grâce à votre contribution, vous permettez à ceux qui 
cherchent de l’aide de pouvoir se prendre en charge rapide-
ment et sans complications pendant et après la maladie.

Cordialement,
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KALÉIDOSCOPE

Prévention

Nos offres mobiles

P
H

O
TO

S 
: M

À
D

., 
SO

U
R

C
E

 : 
C

IT
A

T
IO

N
 T

IR
É

E
 D

’U
N

E
 IN

T
E

R
V

IE
W

 D
E

 L
A

 L
SC

 L
O

R
S 

D
E

 L
A

 R
E

M
IS

E
 D

E
 L

A
 M

É
D

A
IL

LE
 D

E
 L

A
 L

IG
U

E
 /

 P
H

O
TO

 : 
K

E
Y

S
TO

N
E

-S
D

A
, G

A
Ë

TA
N

 B
A

LL
Y

IC
O

N
S 

: W
W

W
.S

H
U

T
T

E
R

S
TO

C
K

.C
O

M
, P

H
O

TO
 : 

M
À

D
.

Notre contribution au 
développement durable

Soucieux de préserver les res-
sources naturelles, nous avons fait 
un pas important dans cette direc-
tion : depuis début 2019, notre 
magazine aspect est imprimé sur 
papier recyclé. Comme il ne nous 
est pas encore possible d’imprimer 
les adresses sur la page de titre, 
nous sommes à la recherche d’un 
film transparent en matériau biodé-
gradable. Malheureusement, nous 
n’avons pas encore trouvé de solu-
tion optimale avec notre imprime-
rie et notre partenaire d’expédition, 
mais les efforts se poursuivent en 
vue de donner un profil plus durable 
à notre magazine.

Un magazine  
plus écologique

La Ligue suisse contre le cancer 
propose trois offres mobiles aux 
entreprises, communes et organisa-
tions pour mieux expliquer le cancer 
et montrer comment réduire les 
risques. Des collaborateurs qualifiés 
de l’équipe de prévention assurent 
l’encadrement sur place ; divers sup-
ports d’information sont disponibles 
en complément.

Le bus de la prévention

Comment diminuer mon risque per-
sonnel de cancer ? C’est ce que 
montre une exposition interactive 
composée de 44 petites mises en 
scène. Les visiteurs reçoivent des 

Site internet

Le site internet de la Ligue suisse 
contre le cancer aborde différents 
thèmes en relation avec l’alimenta-
tion et le cancer. Il met en lumière le 
rôle de l’alimentation dans la préven-
tion de divers cancers. On y trouve 
des informations utiles sur les vita-
mines, les sels minéraux et les subs-
tances végétales secondaires, ainsi 
que sur la manière d’apprêter et de 
stocker correctement les aliments. 
Le site passe également en revue 
les différents facteurs de risque qui 
peuvent favoriser la survenue d’un 
cancer. Les internautes peuvent en 
outre poser gratuitement leurs 
questions à la spécialiste de l’alimen-
tation de la Ligue suisse contre le 
cancer. 
   https://alimentation.liguecancer.ch

Alimentation
La citation

Beatrice Tschanz, 75 ans, a reçu la 
Médaille de la Ligue suisse contre le 
cancer en 2014 pour son engagement 
de longue date dans le domaine de la 
prévention, du dépistage et de la lutte 
contre le cancer et ses conséquences.

« Mon vœu le plus 
cher, ce serait de 
lire que le cancer 

est vaincu. »

informations modulées en fonction 
de leur âge et de leur sexe, ainsi que 
des conseils sur la façon de réduire 
les risques. Une tablette leur est 
remise pour les guider dans un par-
cours individualisé de l’exposition.

La maquette d’intestin

À l’intérieur de la maquette de 
huit mètres de long, les visiteurs 
découvrent de manière saisissante 
les différents stades d’évolution 
du cancer de l’intestin. Ils voient 
d’abord une portion d’intestin sain, 
puis découvrent les différents types 
de polypes qui peuvent apparaître 
et la façon dont ceux-ci peuvent se 

transformer en tumeurs malignes. Le 
parcours à l’intérieur de la maquette 
leur offre une possibilité originale 
de s’informer sur la maladie et son 
dépistage.

La maquette de sein

La maquette permet de se familia-
riser très simplement avec la struc-
ture du sein féminin et de visualiser 
les modifications bénignes et les dif-
férents stades du cancer mammaire. 
Elle montre également l’importance 
de l’auto-examen régulier des seins.

Plus d‘informations :
  	www.liguecancer.ch/offresdeprevention
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Nouvelle brochure

Les chiffres

Lecture

Atteinte d’un cancer du sein il y a trois ans, l’écrivaine zuri-
choise Ruth Schweikert a choisi l’écriture pour surmonter 
le choc et les expériences faites dans le cadre de la mala-
die. Que se passe-t-il avec mon corps ? Qu’est-ce que je 
crois savoir du cancer ? Quelles idées et pensées nous 
emprisonnent quand on a un cancer ? Tage wie Hunde 

est un livre sans concession sur la 
solitude et la honte, la maladie et 
la mort ; en même temps, c’est un 
ouvrage qui apporte courage et 
gaieté quand il parle de l’amitié, de 
l’amour et de la force libératrice de 
l’écriture.

En vente dans le commerce spécialisé  
au prix de 22 francs.

Tage wie Hunde
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36
jours, c’est la durée pendant laquelle  
la maquette d’intestin a été exposée  

sur 15 sites différents en 2019. 

4040
kilomètres, c’est la distance parcourue  
par la maquette d’intestin en camion  

cette année d’un site à l’autre.

634
heures durant, l’équipe de  

prévention a dispensé des conseils  
sur place cette année.

Vous avez terminé la phase aiguë de votre traitement, 
mais le retour à la vie quotidienne s’avère difficile, tant sur 
le plan physique que psychique. La réadaptation onco
logique peut vous aider. Il s’agit d’un programme per
sonnalisé en fonction de vos besoins. L’objectif : vous 
soutenir dans le processus de rétablissement et vous 

aider à reprendre des forces. 
Découvrez dans cette brochure 
les possibilités qu’offre la réa-
daptation, les modalités sta-
tionnaires ou ambulatoires et 
la prise en charge des coûts 
garantie par les assurances.

       www.liguecancer.ch/boutique

Réadaptation oncologique

 www.liguecancer.ch/ 
offres-de-prevention

À l’ère du numérique, les formats 
vidéo présentent une importance 
croissante pour la transmission de 
savoirs, ce qui place la préven-
tion face à de nouveaux défis. La 
Ligue suisse contre le cancer a donc 
décidé d’adopter les standards tech-
nologiques les plus récents et de 
remplacer l’écran plat intégré dans 
la maquette d’intestin par un écran 
tactile avec une nouvelle inter-
face graphique. Celle-ci permet 
de transmettre les connaissances 

au moyen d’animations vidéo et de 
graphiques interactifs. Les courtes 
vidéos illustrent différents thèmes, 
comme la prévention et les facteurs 
de risque ou le dépistage et ses 
méthodes. Les visiteurs peuvent 
choisir s’ils souhaitent visionner les 
contenus de manière ludique ou uni-
quement regarder des vidéos spéci-
fiques en fonction de leurs intérêts 
personnels.

	www.liguecancer.ch/maquette-dintestin

Maquette d’intestin

Nouvelle interface utilisateur  
avec animations vidéo

1Onkologische Rehabilitation

Réadaptation 
oncologique

Un guide de la Ligue contre le cancer
pour les personnes touchées et leurs proches

http://www.liguecancer.ch/
offres-de-prevention
http://www.liguecancer.ch/
offres-de-prevention
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1894 francs pour les personnes  
en difficulté financière
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Passionnée de course à pied, Karin 
Schober, de Coire, a avalé les kilomètres 
pour réunir des fonds en faveur des 
personnes touchées par le cancer. 
Ses amis – coureurs ou autres – l’ont  
suivie sur la plateforme de dons  
participate.liguecancer.ch. À eux  
tous, ils ont récolté 1894 francs pour les 
malades qui connaissent des difficultés 
financières à la suite de leur cancer.
Texte : Simone Widler

« Merci du fond du cœur à TOUTES LES PERSONNES 
qui m’ont soutenue. C’est fantastique♥ », a noté Karin 
Schober au terme de sa collecte. Le petit cœur à la fin 
de la phrase laisse deviner son incroyable engagement 
pour autrui. Particulièrement sensible aux problèmes 
des personnes qui se retrouvent en difficulté financière à 
la suite de leur cancer, elle a décidé de leur faire don de 
l’argent récolté dans le cadre de son action. 

Pour ce faire, Karin Schober a lancé sa propre collecte 
sur la plateforme « Participate » de la Ligue contre le 
cancer avec une excellente idée : pour chaque kilomètre 

parcouru durant ses loisirs, elle a versé 50 centimes. 
Son enthousiasme étant contagieux, ses amis, sa famille 
et ses connaissances ont généreusement complété 
cette somme par des francs supplémentaires. Pratique-
ment tous les jours, Karin Schober a pu remercier ceux 
qui l’ont aidée par un petit mot personnel. « Merciiiiii 
pour ton don, chère Rita. C’est génial que tu soutiennes 
mes kilomètres en faveur de la Ligue contre le cancer », 
a-t-elle écrit à une amie. Le résultat a même dépassé 
ses attentes : au lieu des 1700 francs espérés, elle en a 
récolté 1894 avec ses amis en l’espace d’un mois.

Des fonds urgemment nécessaires
Le cancer peut avoir de lourdes répercussions sur la 
situation financière des personnes touchées, en parti-
culier lorsque certains frais ne sont pas remboursés par 
l’assurance-maladie et en cas de perte de revenu. Par-
fois, l’argent ne suffit pas pour payer les trajets supplé-
mentaires jusqu’à l’hôpital ou pour la garde des enfants 
pendant l’absence des parents. La Ligue contre le cancer 
a créé un fonds d’entraide qui lui permet d’apporter un 
coup de pouce aux personnes ou aux familles concer-
nées. Grâce à la contribution de Karin Schober et 
d’autres donateurs, elle peut ainsi alléger quelque peu 
le quotidien des personnes qui se retrouvent prises à la 
gorge.

Vous souhaitez vous aussi apporter une aide concrète 
aux malades du cancer ? Vous fêtez un anniversaire 
et au lieu de recevoir des cadeaux, vous aimeriez 
faire un geste en faveur des personnes touchées ? La 
plateforme « Participate » de la Ligue contre le cancer 
a été mise en place il y a un an déjà pour simplifier les 
actions de récolte de fonds . 

   participate.liguecancer.ch

participate.liguecancer.ch

Une collecte ?  
Rien de plus simple !

L’athlète Karin Schober, de Coire, collecte des fonds au profit des 
personnes atteintes du cancer ayant des difficultés financières et de 
leur famille.

http://participate.liguecancer.ch
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QUESTIONS-RÉPONSES

Petite sélection de ques-
tions d’actualité posées 
aux conseillères de la ligne 
InfoCancer.

« Mon père a un cancer. Il n’en 
parle pas beaucoup avec moi pour 
ne pas m’inquiéter, mais je me fais 
énormément de souci. »
Un diagnostic de cancer est un choc 
pour la personne concernée, mais 
aussi pour toute sa famille. La mala-
die bouleverse une foule de choses. 
Les traitements sont souvent éprou-
vants et ne laissent que peu de 
temps et de force pour l’entourage. 
Une discussion en famille peut aider 
à mieux gérer les changements et 
donner davantage d’assurance face 
à la maladie. Certains préfèrent 
toutefois en parler avec un profes-
sionnel externe, ce qui est aussi une 
possibilité.

Nous recommandons la nouvelle brochure 
« Mon père ou ma mère a un cancer :  
Un guide pour les adolescents »:
   www.liguecancer.ch/boutique

   www.liguecancer.ch/regions

« J’ai un cancer du sein, comme 
ma mère il y a quelques années. 
Dans quelle mesure mes deux filles 
risquent-elles de développer la 
maladie ? »
Le risque de cancer du sein est légè-
rement augmenté en cas d’antécé-
dents de cancer du sein chez une 
parente au premier degré ( mère ou 
fille ). Pour pouvoir évaluer plus pré-
cisément le risque personnel, de 
plus amples informations sont toute-
fois nécessaires. 
L’âge de la mère au moment du 
diagnostic constitue un paramètre 
essentiel, car les cancers du sein liés 
à une prédisposition génétique sur-
viennent généralement avant l’âge 

l’infection peut entraîner des ver-
rues, des lésions précancéreuses 
ou un cancer. La Ligue suisse contre 
le cancer recommande de ce fait la 
vaccination contre les HPV à toutes 
les personnes de 11 à 26 ans afin de 
prévenir le cancer du col de l’utérus 
et d’autres cancers liés à des HPV. 
Plusieurs brochures sont consacrées à ce 
sujet dans notre boutique : 
   www.liguecancer.ch/boutique

Les ligues régionales et cantonales contre 
le cancer vous conseillent volontiers : 
   www.liguecancer.ch/regions

Une discussion apporte clarté  
et soulagement

de 50 ans. L’analyse des caractéris-
tiques du tissu cancéreux ( examen 
histopathologique ) est elle aussi 
importante pour évaluer le risque 
familial de cancer mammaire. Nous 
vous conseillons d’aborder la ques-
tion avec votre gynécologue. Une 
consultation génétique pourra être 
envisagée le cas échéant pour 
voir s’il y a lieu de réaliser un test 
génétique.
Durant tout le mois d’octobre, la consulta-
tion d’experts gérée par la ligne InfoCancer 
sera consacrée aux tumeurs et à la santé 
féminines : 
   www.forumcancer.ch

Vous trouverez les adresses des services de 
consultation génétique sous :
   https://bit.ly/2YCncdY

Vous trouverez des informations générales 
dans la brochure « Prédispositions hérédi-
taires au cancer » : 
  	www.liguecancer.ch/ 
	 predispositions-hereditaires

« J’ai appris que mon ex-parte-
naire a un cancer du col de l’utérus. 
Devrais-je en informer ma parte-
naire actuelle ? »
Pour commencer, il faut souligner 
que le cancer du col de l’utérus 
n’est pas contagieux. La plupart des 
modifications cellulaires malignes au 
niveau du col de l’utérus sont dues à 
une infection par certains types de 
papillomavirus humains ( HPV ). Ces 
virus touchent uniquement la peau 
et les muqueuses. Dans de rares cas, 
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Avez-vous des questions au sujet 
du cancer ? Avez-vous besoin  
de parler de vos peurs ou de vos 
expériences ?
Nous vous aidons. 

Appel gratuit ( lu – ve, 9 h – 19 h )

0800 11 88 11
Courriel  
helpline@liguecancer.ch

Chat ( lu – ve, 11 h – 16 h ) 
 www.liguecancer.ch/cancerline

Skype ( lu – ve, 11 h – 16 h ) 
krebstelefon.ch

Forum 
 www.forumcancer.ch

Ligne InfoCancer

Nous vous  
répondons

L’équipe d’Anna Zahno (troisième de la gauche) répond chaque année à 5800 demandes environ.

http://www.liguecancer.ch/predispositions-hereditaires
http://www.liguecancer.ch/predispositions-hereditaires
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RENCONTRE

Le diagnostic a pris Monika Christen au 
dépourvu. Elle ne savait pas grand-chose 
du cancer de l’ovaire et elle a été heu-
reuse quand elle a enfin pu en parler avec 
d’autres femmes touchées.
Texte : Joëlle Beeler, photos : Gaëtan Bally

L a Suisse centrale baigne sous le soleil. Au bord du 
lac de Sarnen, Monika Christen, 50 ans, contemple 
le Giswilerstock. « Les longues promenades au bord 

du lac et à travers les magnifiques paysages de la région 
m’ont toujours fait un bien fou. »

Domiciliée à Kerns, dans le canton d’Obwald, Monika 
Christen a appris qu’elle avait un cancer de l’ovaire il y a 
un peu plus d’un an. Elle a certes eu des symptômes, mais 
elle les a mal interprétés, mettant un certain nombre de 
choses sur le compte de la ménopause : « Je perdais du 
poids, mais je prenais du ventre. Après une nuit d’insom-
nie, j’ai fini par me rendre à l’hôpital à la suite de nausées 
et de violentes douleurs dans l’abdomen. » Le diagnos-
tic – cancer de l’ovaire – a été un choc : « Je me disais que 
c’était un mauvais rêve. Ça ne pouvait pas être vrai. »

Mais la réalité l’a vite rattrapée. L’opération et les trois 
semaines qui ont suivi l’ont marquée : « L’intervention 
était complexe ; elle m’a laissé une grande cicatrice ver-
ticale sur tout le ventre », explique-t-elle. Après, elle a eu 
des problèmes digestifs et une inflammation au niveau 
de la cicatrice. « Le séjour à l’hôpital a brisé mes forces. 
J’avais l’impression que ma cicatrice pouvait éclater à 
tout moment. » 

Le soutien de la famille
Lorsque son état s’est stabilisé, Monika Christen a pu quit-
ter l’hôpital, mais elle avait encore besoin d’aide : « Je suis 
allée chez mes parents, qui m’ont entourée et mitonné de 
bons petits plats. Je n’étais pas seule. J’éprouve une infi-
nie reconnaissance pour ces moments passés ensemble. 
Ils nous ont fait du bien à tous », dit-elle. 

Le pire était désormais derrière elle. La chimiothérapie 
a été moins pénible qu’elle ne le craignait. Elle a retrouvé 
sa joie de vivre. Avec son mari, elle a fait le tour du lac 
de Constance en voiture, a visité le Tessin et la Suisse 
romande. « Entre les cycles de chimio à l’hôpital, j’ai 
enfin pu aller au soleil, c’était merveilleux. » À cause de la 
chimio, elle n’était pas en pleine forme, mais elle a refusé 
de se laisser abattre. Finalement, c’étaient les vacances 

dont elle rêvait depuis longtemps avec son mari. « J’ai 
serré les dents et, petit à petit, j’ai repris le cours de ma 
vie. »

À la recherche d’autres femmes touchées
En janvier 2019, elle a terminé sa dernière chimio et eu 
un ultime entretien avec le médecin. Pour elle, la prise en 
charge médicale a pris fin trop brutalement. « Ils m’aban-
donnent à moi-même », a-t-elle pensé, consciente qu’un 
cancer de l’ovaire peut récidiver à tout moment. Elle a 
alors cherché conseil auprès de la Ligue contre le can-
cer de Suisse centrale à Stans. « La conseillère m’a parlé 
du groupe d’entraide ElleHELP ( voir encadré ), qui venait 
d’être créé. C’est exactement ce que je cherchais. Pour la 
première fois, j’ai pu discuter avec des femmes qui avaient 
le même cancer que moi. »

Pendant son traitement, Monika Christen n’a en effet 
rencontré que des femmes atteintes d’un cancer du sein. 
En comparaison, le cancer de l’ovaire est beaucoup plus 
rare : 600 nouveaux cas par an en Suisse, contre 6000 
pour le cancer du sein. Or, comme le souligne Monika 
Christen, les problèmes ne sont pas les mêmes avec ces 
deux cancers – d’où l’importance de dispenser informa-
tions et soutien lors de cancers aussi peu connus que 
celui de l’ovaire.

Une partie d’un tout
Pour Monika Christen, reprendre le travail était essen-
tiel. Employée de commerce, elle assure la réception et  
le secrétariat dans une entreprise de Kerns. En début 
d’année, elle a pu reprendre son travail en réduisant  
fortement son taux d’activité avant de l’augmenter pro-
gressivement. « Avec le travail, j’ai en partie retrouvé ma 
vie d’avant. J’ai de nouveau une mission, je fais partie  

Sortir de l’ombre un cancer mal connu

Monika Christen parle ouvertement de son diagnostic de cancer. 
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d’un tout. » Elle est reconnaissante à son employeur de 
l’avoir soutenue tout au long de la maladie. 

Prendre la vie comme elle vient
Pendant le traitement, Monika Christen espérait qu’à la 
fin, tout redeviendrait comme avant. Mais avec la cica-
trice qui court sur tout son ventre, elle a compris que ce 
ne serait pas possible : « Je sens toujours ma cicatrice, de 
sorte que le cancer et la peur de la récidive sont inexora-
blement présents. » Elle travaille mentalement sur cela : 
d’un côté, prendre la vie comme elle vient, savourer l’ins-
tant présent, profiter des gens, du travail. De l’autre, ne 
pas se cacher que le cancer reviendra peut-être. « C’est 
un numéro d’équilibre, mais je crois que je suis sur la 
bonne voie », dit-elle, en regardant le Giswilerstock avec 
un sourire.  •

Les tumeurs gyné-
cologiques font par-
tie des cancers mal 
connus. Pris séparément, ces cancers ne sont pas 
très fréquents, mais si on les additionne, on arrive 
à plus de 2000 cas par an en Suisse. Le traitement 
et le pronostic sont très différents, mais ces can-
cers affectent souvent durablement la qualité de 
vie. ElleHELP entend donner une voix aux femmes 
concernées en les mettant en réseau. À travers 
différentes manifestations, l’association encourage 
les échanges entre patientes et professionnels. Les 
discussions libres entre femmes touchées ou les 
conférences sur des thèmes choisis se déroulent 
tous les deux mois à Lucerne, dans les locaux de la 
Ligue contre le cancer de Suisse centrale. 
Catherine Pilet, co-fondatrice de ElleHELP, souligne 
qu’il s’agit avant tout de donner un accès simple 
et rapide aux informations durant la phase aiguë : 
« Les femmes touchées doivent savoir dès le départ 
qu’elles ne sont pas seules et qu’elles ont la possibi-
lité d’échanger. Au-delà de la prise en charge médi-
cale, il y a souvent un immense besoin de soutien et 
de compréhension qu’il n’est pas toujours facile de 
trouver, même auprès des proches », explique-
t-elle. L’association propose une plateforme supra-
régionale et indépendante pour ce faire.

   www.ellehelp.ch
   www.liguecancer.ch/regions

ElleHELP

Les cancers gynécolo-
giques rares en point  
de mire 

Monika Christen aime se balader au bord du lac de Sarnen.  
L’Obwaldienne est très attachée à la région. 
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En général, une tumeur ne devient mor-
telle qu’à partir du moment où elle forme 
des métastases. Bien souvent, une chimio
thérapie classique ne permet pas de venir à 
bout des cellules cancéreuses qui se dis-
séminent ailleurs dans l’organisme. Grâce 
à une nouvelle stratégie, ces redoutables 
cellules invasives peuvent être transfor-
mées en cellules adipeuses inoffensives.
Texte : Ori Schipper

Une tumeur se compose avant tout de cellules qui 
croissent et se divisent rapidement. Jusqu’ici, ces 
cellules étaient la principale cible dans le dévelop-

pement de médicaments. La plupart des agents chimio-
thérapeutiques sont des poisons cellulaires qui affectent 
davantage les cellules qui ont une activité métabolique 
intense que celles qui sont inactives. Le problème, c’est 

qu’une tumeur ne se résume pas à une masse de cellules 
qui prolifèrent. Une petite minorité de cellules cancé-
reuses sont moins actives, mais d’autant plus résistantes 
et capables de s’adapter. Hélas, ce sont précisément elles 
qui jouent un rôle clé dans la formation de métastases ; 
elles sont à l’origine de 90 % des décès liés au cancer.

Perte d’identité et plasticité accrue
Ces cellules douées d’une grande faculté d’adaptation 
ont été identifiées dans de nombreux cancers, notam-
ment des cancers du sein, du rein, du foie, du pancréas 
ou du poumon. En général, elles sont issues des cellules 
à croissance rapide, mais au cours de leur évolution, elles 
passent par un processus appelé transition épithélio-

mésenchymateuse (TEM). Ce terme compliqué décrit une 
transformation facile à comprendre : les cellules à la sur-
face d’un organe – l’épithélium – perdent leur fonction et 
leur identité et se muent en cellules moins différenciées.

Ce qui est intéressant, c’est que cette perte d’iden-
tité s’accompagne d’un gain au niveau des possibilités 
de développement et de la plasticité : les cellules qui ont 
subi une TEM survivent à la chimiothérapie, mais sont 
aussi capables de se détacher de leurs cellules sœurs, 
de passer dans la circulation sanguine et de former un 
nouveau foyer cancéreux ailleurs dans le corps. Là, elles 
peuvent se retransformer en cellules à croissance rapide. 
L’extrême plasticité des cellules cancéreuses représente 
donc un immense défi dans la lutte contre la maladie.

Cellules cartilagineuses, osseuses et adipeuses
Dans un projet soutenu par la Recherche suisse contre le 
cancer, des scientifiques voient toutefois ce défi comme 
une chance. « Nous avons montré dans notre étude 
comment exploiter la grande plasticité de cellules can-
céreuses du sein invasives sur le plan thérapeutique », 
explique Gerhard Christofori, du Département de bio
médecine de l’Université de Bâle. Selon lui, il suffit d’ajou-
ter les bons facteurs de croissance aux cultures cellulaires 
pour transformer les cellules ayant subi une TEM en pra-
tiquement n’importe quoi en laboratoire. Lors de divers 
essais, son équipe a produit des cellules cartilagineuses 
ou osseuses à partir de cellules cancéreuses.

« L’élément essentiel, pour nous, était de trouver 
comment obtenir une transformation avec un minimum 
de substances », explique le professeur de biochimie. 
Étant donné que, pour convertir des cellules cancé-
reuses en cellules adipeuses, il ne faut que deux médi-
caments et que, de surcroît, ceux-ci ont déjà été tes-
tés cliniquement et autorisés pour d’autres traitements, 
les chercheurs estiment que c’est la transformation en 
graisses qui recèle le plus grand potentiel thérapeutique. 
Leur recette : un anti-diabétique, la rosiglitazone, et un 
anti-cancéreux, le trametinib ( utilisé d’ordinaire dans le 
traitement de mélanomes ou de cancers du poumon pré-
sentant une mutation génétique particulière ). Cette com-
binaison leur a permis de fabriquer des cellules adipeuses 
inoffensives à partir des redoutables cellules invasives. 
« Les cellules adipeuses ne se divisent plus, de sorte que 
cette transformation neutralise également l’influence des  
nombreuses mutations qui poussent les cellules can-
céreuses à se multiplier rapidement », déclare Gerhard 
Christofori.

Neutraliser les cellules invasives

RECHERCHE
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Une petite minorité de  
cellules cancéreuses sont moins 

actives, mais d’autant  
plus résistantes et capables  

de s’adapter.  
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Toute nouvelle thérapie passe par un processus 
de développement intensif qui s’étale souvent sur 
plusieurs décennies. L’efficacité d’un médicament 
potentiel est d’abord testée en laboratoire sur des 
cellules isolées, puis lors d’essais sur des animaux ; 
c’est la phase des essais précliniques. Si la subs-
tance active influence positivement l’évolution de 
la maladie sans causer de dommages importants, 
on passe aux essais cliniques, qui sont subdivisés 
en plusieurs phases. Les essais de phase I servent à 
trouver le bon dosage. Ceux de phase II établissent 
un premier profil d’efficacité et d’effets secondai
res. Lors des essais de phase III, la nouvelle théra-
pie est comparée avec les traitements existants. Si 
elle se révèle supérieure à ceux-ci, le fabricant peut 
demander aux autorités d’autoriser le produit. Ce 
n’est que lorsque cette autorisation aura été déli-
vrée que le médicament pourra être commercialisé.

Comment ça marche ?

Le développement  
d’un médicament

Empêcher la formation de métastases
Son équipe a testé cette stratégie sur des cultures cellu-
laires, mais aussi sur des souris. Elle a fait ainsi deux obser-
vations intéressantes. Primo, les chercheurs ont pu voir 
au microscope que le traitement égalisait les contours de 
la tumeur, ce qu’ils expliquent par l’absence de cellules 
invasives qui entraînent normalement des indentations à 
la frontière avec le tissu sain. Secundo, ils ont constaté 
que la transformation en cellules adipeuses inhibait la 
formation de métastases.

Dans une prochaine étape, les chercheurs entendent 
déterminer si les médicaments utilisés pourraient être 
associés à une chimiothérapie classique. « Cela permet-
trait une approche dirigée aussi bien contre les cellules 
cancéreuses invasives que contre celles qui se divisent 
rapidement », explique Gerhard Christofori. Si ces essais 
se révèlent concluants, il restera à trouver des investis-
seurs pour financer les coûteux essais cliniques chez 
l’homme, ce qui sera une autre affaire : le brevet qui pro-
tège la rosiglitazone étant échu, l’industrie ne montre 
qu’un intérêt modéré pour cette idée pourtant promet-
teuse.  •

Transformation

Cellule 
cancéreuse

Cellule 
cancéreuse 
invasive

Tumeur

sans traitement

avec traitement

se transforme en 
cellule adipeuse

de nouvelles 
métastases 
se forment
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Dans le collimateur, la faculté de transformation des cellules cancéreuses : une nouvelle stratégie thérapeutique empêche la formation de 
métastases. Les cellules invasives sont transformées en cellules adipeuses, lesquelles ne peuvent plus se disséminer. 
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Présentatrice météo sur la chaîne alémani
que, Sandra Boner est restée absente des 
studios pendant près d’un an. Elle a évoqué 
pour aspect son cancer du sein, sa famille 
et les changements dans sa vie. 

Texte : Joëlle Beeler, photos : Gaëtan Bally

Sandra Boner avait sa vie bien en main quand elle a 
découvert une petite boule dans un de ses seins 
l’an dernier. Elle s’est aussitôt rendue chez le méde-

cin. Elle a reçu une véritable gifle quand le diagnostic 
est tombé tout aussi rapidement : cancer du sein triple 
négatif, hormono-indépendant, extrêmement agres-
sif. Avant d’entamer la chimiothérapie, elle et son parte-
naire ont expliqué les choses à leurs deux fils, âgés de 9 et  
10 ans : « Maman fait un traitement pour enlever cette 
vilaine boule. Elle va perdre ses cheveux, mais tout ren-

trera dans l’ordre. » Cela a aidé toute la famille à traverser 
cette période difficile. Pour la Soleuroise, il était impor-
tant que la maladie ne bouleverse pas du tout au tout 
le quotidien de ses fils : « J’étais autant sévère avec eux 
qu’avant. Cela ne leur a pas donné droit à une portion de 
glace supplémentaire », dit-elle avec un sourire. Mais elle 
était davantage à la maison. Au lieu de présenter la météo 
le soir, elle mettait régulièrement ses garçons au lit. 

Elle est consciente de ce qu’elle doit à sa famille. Et 
elle l’apprécie à sa juste valeur. « Ma famille m’a apporté 
un appui essentiel. Elle m’a soutenue tout au long de la 
chimiothérapie. C’est pour elle que je me suis levée le 
matin, pour elle que j’ai tenu le coup. »

Le chic de la coupe courte
Bien connue des téléspectateurs pour ses cheveux 
orange, Sandra Boner, 44 ans, les avait laissé pousser un 
peu avant le diagnostic. « J’ai pleuré quand la coiffeuse 
les a coupés très courts au début de la chimio – un trop-
plein d’émotion. » En même temps, elle s’est sentie très 
classe. « Avec cette coupe ébouriffée et d’immenses clips 

aux oreilles, j’aurais tout à fait été à ma place à un ver-
nissage chic à Zurich. » Ce qui l’a surprise, c’est la dou-
leur lorsque ses cheveux sont tombés complètement peu 
après. « Je n’oublierai pas de sitôt ce mal à la surface de 
mon crâne. »

Sa perruque en cheveux naturels ( voir encadré page 
suivante ) l’attendait. Sandra Boner tenait à ce qu’elle soit 
parfaitement adaptée pour qu’on ne se dise au premier 
coup d’œil : « C’est une perruque, elle a sûrement un can-
cer. » Elle l’a entretenue avec soin, l’amenant même chez 
le coiffeur pour la mettre en forme. « Je trouvais ma per-
ruque extrêmement belle et j’ai reçu des compliments sur 
ma coiffure. » Même à la maison, elle ne s’est pas montrée 
avec le crâne nu. « Je me suis mise à la place de mes gar-
çons. J’ai pensé que c’était mieux qu’ils voient une maman 
normale avec des cheveux ou un turban. » Elle a surtout 
eu recours aux turbans et foulards durant les grandes cha-
leurs ou lorsqu’elle faisait des grillades.

Un sentiment oublié
En automne 2018, après un peu plus de six mois, Sandra 
Boner a pu respirer pour la première fois. La tumeur avait 
bien réagi à la chimiothérapie, l’opération était derrière 
elle et il ne restait plus que la radiothérapie. C’est à ce 
moment qu’elle a laissé tomber sa perruque. « Les enfants 
ont été un peu surpris, mes cheveux n’étaient pas encore 
très longs. Mais c’était merveilleux de me retrouver enfin 
sans perruque ! » Traverser un pont en sentant le vent 
dans les cheveux. C’est alors seulement qu’elle a com-
pris qu’elle n’avait pas éprouvé ce sentiment de liberté de 
tout l’été et qu’il lui avait manqué.

Une éclaircie après l’orage

VIVRE AVEC LE CANCER

« Ma famille m’a soutenue  
tout au long de la chimio.  

C’est pour elle que  
j’ai tenu le coup. »  

Sandra Boner

« Enfin sans perruque !  
Quel sentiment merveilleux ! »  

Sandra Boner
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Au terme de la thérapie, la présentatrice TV Sandra Boner se remémore la chimio : « Une belle perruque était importante pour moi. »
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VIVRE AVEC LE CANCER

Des fils forts
Si Sandra Boner n’avait pas de famille, elle vivrait autre-
ment aujourd’hui, après son cancer : « Je ferais plus la fête, 
je sortirais et je profiterais à fond de ma nouvelle liberté. » 
Mais avec des enfants, c’est un peu différent. « Je savoure 
chaque journée, mais je suis davantage consciente que 
ma vie n’est pas éternelle. Je veux voir mes deux garçons 
grandir et être là quand ils termineront leur scolarité. » Elle 
avoue qu’elle a toujours tendance à prévoir le pire. « Les 
enfants grandiront sans mère. C’est terrible, ils ne vont 
pas s’en sortir », a-t-elle pensé à l’annonce du diagnos-
tic. Rétrospectivement, pourtant, elle constate : « Mes fils 
sont devenus forts et sûrs d’eux-mêmes. Cela me tranquil-
lise. C’est magnifique de voir qu’ils pourraient se débrouil-
ler sans moi. Mais cela n’arrivera pas – pas encore ! » 

Une nouvelle force
Dans la vie, il y a divers tournants. Pour Sandra Boner, il y a 
la vie avant et après les enfants, et la vie avant et après le 
cancer. « On lit beaucoup de choses sur la façon de chan-

ger ou d’améliorer sa vie. J’apprécie un bon repas, je bois 
volontiers une bière et j’aime sortir. Je ne voudrais rien 
changer à cela. » Mais au niveau de l’activité physique, 
elle avait un certain potentiel d’amélioration et elle l’a pris 
à cœur. Avec d’autres femmes touchées, elle a suivi un 
cours de réadaptation oncologique ambulatoire au Bür-
gerspital de Soleure. Ce qui a eu deux conséquences : 
après le traitement, elle a encore été suivie un moment, et 
avec l’entraînement de renforcement musculaire et d’en-
durance, elle a retrouvé confiance en son corps. 

En prime, elle a découvert le jogging. « Ça ne se voit 
pas, mais avant ma maladie, je n’étais absolument pas 
sportive. » À présent, elle court plusieurs fois par semaine 
cinq kilomètres au bord de l’Aar et elle aimerait bientôt 
arriver à dix. « L’entraînement me fait un bien fou. En cou-
rant, je digère beaucoup de choses. Je me répète comme 
un mantra : « Je suis en bonne santé, je reste en bonne 
santé, je suis en bonne santé, je reste en bonne santé. » 
C’est un peu comme une course pour la vie, cela lui donne 
une force nouvelle. 

Dans la cabine : la coiffeuse Laila Aviolat conseille avec beaucoup de tact Sandra Boner à propos de la perruque.
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Pour les personnes qui ont un cancer, la perte des 
cheveux consécutive à la chimiothérapie est sou-
vent un moment difficile. Comment mon apparence 
va-t-elle changer ? Va-t-on immédiatement voir que 
je suis malade ? Sandra Boner, elle-même touchée 
par un cancer ( voir texte principal ), s’est fait confec-
tionner une perruque en cheveux naturels. « Je 
trouvais ma perruque extrêmement belle, c’était 
exactement la couleur que je voulais », dit-elle. Elle 
a été conseillée par Laila Aviolat, qui dirige avec 
beaucoup d’empathie et d’engagement The Hair 
Center à Aarau et qui a soutenu Sandra Boner avec 
attention et discrétion : « Nous ne vendons aucune 
perruque sans l’adapter individuellement. Le choix 
dépend des exigences et des besoins. Mais toutes 
nos perruques ont ceci en commun : on ne doit pas 
voir que ce sont des perruques. » 
Selon Laila Aviolat, le stock comporte plusieurs mil-
liers de perruques et postiches différents : « Pour 
être aussi proches que possible de la chevelure 
d’origine de nos clients, nous avons besoin d’un 
énorme assortiment. Rien que pour le gris, il y a à 
peu près 45 nuances différentes. Si nous n’avons 
pas quelque chose, nous le fabriquons. » Laila Avio-
lat trouve son travail à la fois beau et passionnant : 
« Lorsqu’une cliente se reconnaît dans le miroir avec 
sa perruque et s’en réjouit, c’est que j’ai bien fait 
mon travail. Nous pouvons apporter ainsi un peu de 
joie aux personnes touchées et à leurs proches dans 
une période difficile. »

Forme, couleur et longueur

Chaque perruque est 
adaptée individuellement

Si, après cette année éprouvante, Sandra Boner avait 
un conseil à donner, c’est celui-ci : « Dès que les choses 
deviennent difficiles, accepter de l’aide. Pendant la 
période intensive des traitements, la famille, les amis, 
mais aussi les médecins et le personnel soignant peuvent 
être un précieux soutien. Leur aide et leurs conseils sim-
plifient bien des choses. »  •
Informations sur le cancer du sein : 
   www.liguecancer.ch/sein

Un large choix de perruques est à disposition des personnes concernées. 

Travail sur mesure : chaque perruque, chaque cheveu, est préparé et 
adapté individuellement par un spécialiste.
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ÉCLAIRAGE

Les traitements contre le cancer augmen-
tent le risque d’infertilité. Daniela Tschan, 
24 ans, a toujours voulu avoir des enfants, 
une option qu’elle a pu conserver grâce 
à la congélation d’ovocytes. Il y a quatre 
ans, elle a payé le traitement de sa poche. 
Grâce à l’engagement de la Ligue contre 
le cancer, les caisses-maladie couvrent les 
frais depuis le 1er juillet 2019. 
Texte : Joëlle Beeler

L a chimiothérapie de Daniela Tschan de Mümliswil a 
duré neuf mois … le temps d’une grossesse. Il y a 
environ quatre ans, un ostéosarcome de haut grade 

– une tumeur osseuse maligne – est découvert chez cette 
jeune femme alors âgée de 20 ans. Sa première question 
à l’oncologue : « Est-ce que je pourrai encore avoir des 
enfants malgré la chimiothérapie ? » 

La possibilité de congeler des ovocytes l’a beaucoup 
rassurée, explique Daniela Tschan avec le recul. Avant la 

chimiothérapie, dix ovocytes non fécondés lui ont été 
prélevés à la clinique gynécologique de l’Hôpital uni-
versitaire de Bâle et congelés avec des tissus ovariens. 
La congélation d’ovules fécondés est également pos-
sible. Même si la jeune femme était déjà en couple, elle 
explique que : « Nous avons décidé de ne pas recourir à 
cette dernière technique. En effet, nous étions encore 
jeunes et on ne sait jamais ce qui peut se passer après une 
maladie. »

Le désir d’avoir des enfants a un prix
Au moment où le diagnostic de cancer des os a été posé 
il y a quatre ans, les mesures de préservation de la fertilité 

existaient déjà, mais les coûts n’étaient alors pas pris en 
charge par les assurances-maladie. À l’époque, Daniela 
venait tout juste de terminer son apprentissage de com-
merce et avait peu d’argent de côté. Elle a cependant eu la 
chance de bénéficier du soutien financier de ses parents. 
« Je leur suis infiniment reconnaissante de m’avoir aidée 
sans hésiter. Je n’aurais pas pu payer seule le prélèvement 
d’ovocytes et de tissus ovariens, dont le coût s’élevait à 
plusieurs milliers de francs. » La Ligue soleuroise contre le 
cancer a également apporté son soutien. Daniela Tschan 
a bénéficié des précieux conseils de la conseillère Barbara 
Aerni pour mieux gérer le quotidien. « Si j’ai des doutes, je 

Fonder une famille doit rester possible  
malgré le cancer
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« Cela m’a tranquillisée de savoir 
avant la chimio que l’on pouvait 

congeler mes ovocytes. » 
Daniela Tschan

Documentation : dans cet épais classeur, Daniela Tschan conserve tous 
les documents relatifs à sa maladie et aux mesures de préservation de 
la fertilité. 
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contacte la Ligue contre le cancer encore aujourd’hui. Et 
je la recommande lorsque quelqu’un a besoin d’aide par 
rapport au cancer. »

La vie continue
Daniela Tschan a toujours eu une idée claire de ce que 
serait sa vie : une belle célébration de mariage, avoir des 
enfants et emménager dans sa propre maison. Des pro-
jets de vie qui ont été bouleversés par le cancer. À cause 
de son ostéosarcome, l’articulation droite du genou et 

une partie de l’os de la cuisse ont dû être enlevées et rem-
placées par une prothèse. Depuis six mois, elle peut mar-
cher normalement et bouger presque sans douleur. Elle 
a surmonté la maladie et est considérée comme guérie. 

Cet épisode lui a beaucoup appris, relate la jeune 
femme : « Dans la vie, rien n’arrive sans raison. La mala-
die m’a rendue plus forte et j’ai appris à dire non. » En ce 
moment, elle profite pleinement de la vie retrouvée. « Je 
travaille de nouveau, voyage plus souvent et aime beau-
coup sortir avec mes copines », dit-elle avec le sourire : 
« Quand je serai prête, j’espère tomber enceinte naturel-
lement. Sinon, j’ai toujours une sauvegarde au congéla-
teur. »

Un engagement important 
La fertilité est une question importante pour les jeunes 
femmes touchées par le cancer. C’est pourquoi la Ligue 
contre le cancer s’est engagée dans des mesures de 
préservation de la fertilité ( voir encadré ). Pour Daniela 
Tschan, l’action de la Ligue contre le cancer dans ce 
domaine est pertinente et importante : « Après avoir sur-
vécu aux traitements et à la maladie, il doit être possible 
de mener une vie normale, et en particulier de fonder une 
famille. »  •
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Fin 2018, la Ligue suisse contre le cancer a adressé, 
en collaboration avec des associations médicales, 
une demande à la Commission fédérale des pres-
tations générales et des principes ( CFPP ) pour 
que ces coûts soient pris en charge par l’assurance 
obligatoire des soins. Maintenant, le Département 
fédéral de l’intérieur a décidé de donner suite à 
cette requête : depuis le 1er juillet 2019, les frais de 
cryoconservation des tissus ovariens, des ovules 
ou de sperme sont couverts pendant cinq ans.
Beaucoup de traitements contre le cancer sont telle-
ment agressifs qu’ils peuvent affecter la fertilité. 
Un nombre croissant de personnes sont concernées 
par le risque d’infertilité, car avec les progrès réali-
sés dans le traitement du cancer, de plus en plus de 
patients survivent à la maladie. Chaque année, un 
peu plus de mille jeunes personnes ( âgées de moins 
de 40 ans ) sont touchées par un cancer entraînant 
des risques d’infertilité ; selon les estimations, un 
tiers environ souhaite avoir recours à des mesures 
de préservation de la fertilité.

En principe, la médecine de la reproduction dispose 
de différentes possibilités pour ce faire. En général, 
il s’agit de prélever des gamètes – ovocytes chez les 
femmes, spermatozoïdes chez les hommes – avant 
le début du traitement et de les congeler à très 
basse température (cryoconservation) afin de pou-
voir en disposer à long terme. La cryoconservation 
ne faisait cependant pas partie des prestations 
remboursées par l’assurance-maladie de base. 
Par conséquent, les personnes qui souhaitent avoir 
recours à ces mesures devaient les payer de leur 
poche. Désormais, grâce notamment à notre action, 
ces coûts sont pris en charge.

   www.liguecancer.ch/desir-denfant-malgre-un-cancer
   www.fertionco.ch (en allemand seulement)

Grâce à la Ligue, les coûts sont pris en charge

Mesures de préservation 
de la fertilité 

« J’espère tomber  
enceinte naturellement,  

mais si jamais,  
j’ai mon backup. » 

Daniela Tschan
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Avec passion et engagement au service  
des malades et de leurs proches
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Kathrin Kramis part à la retraite après 
avoir dirigé la Ligue suisse contre le cancer 
pendant huit ans avec détermination et 
engagement. Le cancer qui l’a elle-même 
frappée durant cette période n’a fait que 
confirmer et renforcer sa volonté de garan-
tir une prise en charge sur mesure aux  
personnes touchées pour qu’elles bénéfi-
cient d’une qualité de vie élevée.
Interview : Joëlle Beeler

Kathrin Kramis, vous avez une formation psycho
pédagogique. Pourquoi avoir choisi la Ligue contre  
le cancer en 2011 ?
Il y a plus de 30 ans, je me suis penchée sur les difficultés 
rencontrées par les femmes atteintes d’un cancer du sein 
dans le cadre d’un projet de recherche à l’Université de 
Fribourg. Pendant plusieurs mois, j’ai réalisé des entre-
tiens toutes les semaines en m’intéressant à l’évolution 
de la maladie, aux défis à relever et aux offres de sou-
tien et de conseil : comment les femmes concernées sur-
montaient-elles le choc du diagnostic, le tournant dans 
leur vie, l’angoisse, les soucis, l’incertitude sur le plan 
privé et médical ? Qu’est-ce qui les aidait à affronter les 
répercussions de la maladie et des traitements ? Com-
ment préserver et stimuler le sentiment d’auto-effica-
cité des femmes concernées ? Ces discussions intenses 
m’ont touchée et marquée durablement. Le poste mis au 
concours à la Ligue contre le cancer des années plus tard 
a éveillé en moi l’envie de contribuer à relever le défi 
que représente le cancer pour la société. 

Qu’est-ce qui a changé pour les personnes touchées 
depuis ?
Les progrès dans le traitement et le dépistage ont sen-
siblement augmenté l’espérance de vie des patients. 
Dans les pays occidentaux, on estime que près de 60 % 
des personnes touchées seront encore en vie cinq ans ou 
plus après le diagnostic. Pour plusieurs types de cancer, 
une survie de 20 ans et plus est possible aujourd’hui. À 
l’heure actuelle, 320 000 personnes vivent avec un can-
cer ; dans dix ans, elles seront 500 000. Quand je pense 
aux années 1980 et aux premiers projets de recherche 
sur les stratégies mises en place pour faire face à la mala-
die sur le plan psychique, rien ne laissait présager que le 

cancer allait se muer en maladie chronique. Aujourd’hui, 
on parle de cancer survivorship, de « vivre avec et après 
un cancer ». Les difficultés rencontrées par les survivants 
sont très variées, les traitements complexes et innovants 
sont éprouvants, et les effets à long terme des théra-
pies ne sont pas négligeables. Des sentiments contradic-
toires assombrissent les perspectives d’avenir. Le retour 
à la vie de tous les jours est marqué par une alternance 
entre gratitude et frustration, colère et espoir, joie de 
vivre et incertitude. 

Sur quelles offres les survivants peuvent-ils s’appuyer 
aujourd’hui ?
Les ligues cantonales et régionales contre le cancer 
jouent un rôle fondamental dans ce domaine en accom-
pagnant, soutenant et conseillant professionnellement 
les cancer survivors. La réadaptation constitue un élé-
ment essentiel. La Ligue suisse contre le cancer a publié 
des brochures et des feuilles d’information sur la réadap-
tation oncologique, ainsi que sur la thérapie par l’acti-

vité physique et sportive. Les informations en ligne sur 
le sujet ne cessent de s’étoffer. Ces dernières années, 
nous avons apporté conseils et soutien pour la mise en 
place de programmes de réadaptation oncologique 
ambulatoire et stationnaire sur différents sites en Suisse 
alémanique, en Suisse romande et au Tessin, de sorte 
que cette offre est disponible pratiquement partout 
aujourd’hui.

« Les ligues cantonales 
et régionales contre le 
cancer jouent un rôle 

essentiel en accompagnant 
professionnellement les  

cancer survivors. » 
Kathrin Kramis, CEO Ligue suisse contre le cancer
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Le projet Cancer et travail vous tient aussi à cœur.
Pourquoi ?
Les chiffres sont éloquents : chaque année, plus de 
15 000 personnes de 20 à 64 ans sont touchées par un 
cancer. Actuellement, près de 64 000 personnes en âge 
de travailler vivent avec un cancer. Deux tiers d’entre 
elles retrouvent leur poste au terme des traitements, 
le reste perd son emploi – d’où un risque de pauvreté. 
En nous basant sur le diagnostic et les ressources de la 
personne concernée, nous aimerions trouver une solu-
tion sur mesure en collaboration avec les parties impli-
quées afin de favoriser la réintégration professionnelle. 
Le travail ne garantit pas seulement un revenu ; il assure 
aussi une structure essentielle et contribue au maintien 
des relations sociales. Les supérieurs doivent trouver 
un juste équilibre entre responsabilité et empathie. En 
accompagnant leurs collaborateurs avec bienveillance, 
ils peuvent influencer de manière décisive le retour à 
l’emploi et l’ambiance de travail. Pour que le cancer ne 
soit plus tabou dans le monde professionnel, nous avons 
mis en place en 2016 un service qui développe des offres 
axées sur les besoins des entreprises afin de soutenir les 
employeurs et les responsables RH dans cette situation 
délicate. 

Kathrin Kramis, cinq ans après avoir entamé vos fonc-
tions à la Ligue suisse contre le cancer, vous avez-
vous-même été touchée par un cancer. Cela a-t-il été 
un choc ?
Je ne m’y attendais pas et le choc a été terrible pour moi, 
mon mari et mes proches. Le léiomyosarcome, un cancer 
rare des tissus mous, a été opéré et traité correctement 
grâce à un deuxième avis médical éclairé. Mais après 
le diagnostic, je ne savais pas si je pourrais retourner à 
la Ligue, si je devais annoncer la nouvelle à mon équipe. 
La question « cancer et travail » m’est apparue sous un 
tout nouveau jour. Aujourd’hui encore, je suis heureuse 
d’avoir écouté ma voix intérieure et d’avoir informé mes 
collaboratrices et collaborateurs. À travers leur sympa-
thie, ils m’ont apporté et m‘apportent encore, trois ans 
plus tard, une force incroyable.

Un cancer rare au pronostic incertain. Comment avez-
vous fait face ?
Les nombreuses discussions avec mon mari m’ont beau-
coup aidée. Nous avons discuté – et discutons encore – 
de la vie et de la mort et du sens de l’existence avec fran-
chise et sincérité, sans prendre de gants. Un tel dialogue 
est précieux pour faire un travail sur soi, trouver la paix 
intérieure, redécouvrir ses forces, être attentif à l’instant 
présent. 
Rétrospectivement, je suis reconnaissante de me savoir 
en bonnes mains sur le plan médical et de sentir que 
mon entourage est de tout cœur avec moi. Mon seul 
regret, c’est de ne pas m’être accordé davantage de 
temps pour récupérer après l’intervention. J’aurais dû 
utiliser « nos » offres de réadaptation.

En quoi cette expérience personnelle a-t-elle changé 
votre vision du cancer ?
On n’accorde souvent pas assez de place au dialogue – 
le dialogue entre personnes touchées, médecins, per-
sonnel soignant, psychologues et proches. Aller vers 
les autres, les écouter et, surtout, apprendre les uns des 
autres. Il y a longtemps que je voulais mettre ce dia-
logue en place sous la forme d’un événement rassem-
blant malades, proches et professionnels. La « rencontre 
de printemps » devait être au cœur d’un dialogue dans 
une atmosphère empreinte d’estime et d’empathie, tout 
en s’inscrivant dans un cadre inédit. En collaboration 
avec Rolf Heusser, le directeur de l’Institut national pour 
l’épidémiologie et l’enregistrement du cancer ( NICER ), 
nous avons pu réaliser cette rencontre en mars 2018. Elle 
a réuni une centaine de participants – un succès, comme 
en témoigne le nombre de personnes intéressées à jouer 
un rôle au sein du Conseil des patients nouvellement 
créé. Pour moi, ça a été un événement aussi impression-
nant qu’important, qui restera gravé dans ma mémoire.

( suite à la page 20 )

Kathrin Kramis- 
Aebischer a tra-
vaillé pendant 
sept ans comme 
enseignante au 
degré primaire 
et enseignante 
spécialisée avant 
d’étudier la psy-
chologie et les 
sciences de l’édu-
cation à l’Univer-
sité de Fribourg, 
où elle a fait 

son doctorat. Diplômée en psychothérapie, elle a 
officié pendant plusieurs années comme psycho-
thérapeute, chargée de cours, formatrice dans la 
conduite de personnes et directrice d’institut à la 
Haute école pédagogique bernoise. De 2011 à fin 
septembre 2019, elle a dirigé la Ligue suisse contre 
le cancer et le secrétariat d’Oncosuisse et de la 
Stratégie nationale contre le cancer. À près de 65 ans, 
elle transmet le flambeau à Daniela de la Cruz. 

Directrice de la Ligue suisse contre le cancer

Kathrin Kramis
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De quoi les personnes touchées par le cancer ont-elles 
besoin aujourd’hui ?
Grâce aux études scientifiques, on sait aujourd’hui qu’il 
y a trois phases au niveau du stress ressenti. La Ligue 
suisse contre le cancer est en train d’élaborer une boîte à 
outils pour les ligues sur cette base afin qu’elles puissent 
proposer des offres sur mesure aux malades et à leurs 
proches. 

La première phase est celle des décisions. Il s’agit de 
déterminer l’étendue du cancer et le plan de traitement. 
Les personnes touchées redoutent des pertes, les rôles 
doivent être redéfinis sur le plan social, familial et pro-
fessionnel. Les effets secondaires des traitements sont 
pesants, tout comme les éventuels problèmes financiers.
Après le traitement viennent les contrôles réguliers. La 
survie et l’incertitude quant aux résultats de la thérapie 
sont très présentes dans l’esprit des personnes concer-
nées, tout comme la peur d’une récidive ou de la mort. 
Cette phase peut malheureusement aussi déboucher sur 
une phase terminale.
Dans la phase suivante, on peut parler de guérison ou de 
survie à long terme. À ce stade, les survivants peuvent 
encore se sentir menacés par le risque de récidive. Ils 
font état d’effets secondaires et de difficultés durables, 
de discrimination au travail et de problèmes au niveau 
des assurances.

Qu’en est-il de l’aspect politique ? Si vous deviez 
retenir trois thèmes, quels seraient-ils ?
L’explosion du prix des médicaments constitue un thème 
central : la Ligue contre le cancer s’engage pour garantir 
l’égalité des chances afin que chacun ait accès aux trai-
tements. Une table ronde est prévue avec des représen-
tants des assurances, de l’industrie pharmaceutique et 
de la politique, ainsi que des oncologues et des patients 
pour mettre au point des solutions. 
L’évolution démographique va beaucoup nous occuper 
prochainement. La multimorbidité chez les personnes 
âgées implique une prise en charge et des soins spé-

cifiques. Cela nous place devant de nouveaux défis. 
Avons-nous suffisamment de personnel qualifié ? Dispo-
sons-nous des institutions et structures nécessaires ?
Troisièmement, le fait que les personnes atteintes de 
cancer puissent sombrer dans la pauvreté me boule-
verse. Les ligues cantonales et régionales apportent une 
aide financière sur place, la Ligue suisse contre le can-
cer aussi, à titre subsidiaire. Des mesures politiques n’en 
sont pas moins indispensables pour éviter ces situations 
intenables.

Kathrin Kramis, partez-vous à la retraite le cœur léger ?
Partir n’est pas facile. J’ai poursuivi mes objectifs pro-
fessionnels à la Ligue contre le cancer avec passion. Les 
trois principes de la Ligue et de la Stratégie nationale 
contre le cancer – l’être humain au centre des préoccu-
pations, égalité des chances et qualité, coordination et 
coopération – ont été et sont d’une importance vitale 
pour moi et m’ont servi de boussole dans mon travail à 
la tête de l’organisation. Le formidable investissement 
des collaborateurs et membres de la Ligue, leur enthou-
siasme, leur engagement et leur créativité pour réaliser 
notre vision et notre mission – unis contre le cancer – 
n’ont cessé de m’impressionner. Les années à la Ligue 
ont été émouvantes et enrichissantes. 

À présent, je me réjouis de la nouvelle phase de vie qui 
m’attend. Je veux en profiter avec mon mari, à qui je 
le dois bien ; il s’est souvent mis en retrait pour que je 
puisse me consacrer à mon travail. Nous allons pou-
voir passer du temps ensemble ; c’est une merveilleuse 
perspective !
 

Merci beaucoup, Kathrin Kramis, pour cette interview. 
Tous nos vœux pour la suite, à vous et à votre mari, et 
encore merci pour votre engagement à la Ligue suisse 
contre le cancer !
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« On n’accorde souvent pas 
assez de place au dialogue entre 
personnes touchées, proches et 

professionnels. » 
Kathrin Kramis

« Partir n’est pas facile. Les 
années à la Ligue ont été 

émouvantes et enrichissantes. » 
Kathrin Kramis
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EN BREF

Enquête auprès des donateursDirectives anticipées « plus »

Vous faites partie du cercle essen-
tiel de nos fidèles donateurs et 
nous vous en remercions du fond 
du cœur. Votre soutien nous montre 
que vous attachez de l’importance 
à notre engagement en faveur de 
la lutte contre le cancer et que 
vous nous accordez toute votre 
confiance. 
Nous vous invitons à prendre dix 
minutes pour remplir notre sondage 
en ligne ( www.liguecancer.ch/son-
dage ). Nous souhaiterions connaître 
les motivations de nos meilleurs 
donateurs. Faites-nous part de votre 
avis, il compte énormément pour 
nous ! Parmi les personnes qui nous 
auront retourné le questionnaire 
d’ici au 30 octobre prochain, nous 
tirerons au sort une nuitée pour 
deux personnes au B&B « im Klee » 
à Berne.
D’avance, un immense merci ! 
( siw )

Vers le sondage :
   www.liguecancer.ch/sondage

Plusieurs ligues cantonales et régio-
nales ont intégré dans leur offre un 
service proposé par la Ligue zuri-
choise contre le cancer depuis un 
an déjà : le projet de soins anticipé 
( Advance Care Planning, ACP ), un 
outil pour les personnes malades, 
mais aussi pour celles qui sont 
en bonne santé et qui souhaitent 
prendre leurs dispositions pour que 
leur volonté soit respectée jusqu’au 
bout. Dans le cadre de directives 
anticipées élargies, elles peuvent 
formuler leurs attentes concernant 
les traitements pour le cas où elles ne 
seraient plus capables de discerne-

Donnez-nous 
votre avis !

Un soutien professionnel  
pour décider jusqu’au bout

ment. En discutant avec les conseil-
lers de leur ligue régionale contre le 
cancer, elles pourront exprimer leur 
vision personnelle de la vie et de la 
maladie, leurs craintes et leurs sou-
haits et les réunir dans un document. 
( jbe )

Vous trouverez de plus amples informations 
sur le projet de soins anticipé sous :
  	 www.pallnetz.ch/acp-nopa.htm

Offre de la Ligue zurichoise contre le  
cancer :
  	zuerich.krebsliga.ch/ 
	 patientenverfuegung-plus-acp

En collaboration avec deux orga-
nisations partenaires, la Recherche 
suisse contre le cancer et la banque 

Séances d’information gratuites

La Ligue contre le cancer vous aide  
à planifier votre succession

Cler, la Ligue contre le cancer pro-
pose des séances d’information gra-
tuites. 
À qui revient quelle part de l’hé-
ritage ? Comment rédiger un tes-
tament ? Comment mettre mon 
conjoint, ma compagne à l’abri finan-
cièrement après ma mort ? Quelles 
mesures puis-je prendre pour le cas 
où je ne serais plus capable de dis-
cernement ? 
Les spécialistes de la banque Cler 
aborderont ces différents thèmes 
lors des séances avant de répondre 
aux questions personnelles sur la 
planification successorale et le man-
dat pour cause d’inaptitude. Les 
séances se dérouleront dans toute la 
Suisse entre les mois d’octobre et de 
décembre 2019. ( siw )

  	www.liguecancer.ch/seances 
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http://www.zuerich.krebsliga.ch/patientenverfuegung-plus-acp
http://www.zuerich.krebsliga.ch/patientenverfuegung-plus-acp
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Nessi, de KoKoTé : un compagnon de voyage idéal
Confectionné en nylon recyclé à partir de vieux filets de 
pêche italiens, le nécessaire est entièrement doublé ; il 
possède plusieurs compartiments et est pourvu d’une 
fermeture éclair de qualité.
KoKoTé, la marque de la société JLT Company AG, allie 
design contemporain, entrepreneuriat social et produits 
de qualité réalisés par des personnes issues de diffé-
rentes cultures. Dans la manufacture uranaise, celles-ci 
confectionnent des sacs et accessoires en matériaux 
écologiques. La société fabrique non seulement de 
très beaux produits, mais procure aussi un travail à des  
réfugiés, qui ont ainsi la possibilité de se former et  
d’apprendre la langue de leur pays d’accueil. Un stage 

JEU

Participation 

En ligne www.liguecancer.ch/solution – Envoyez un SMS au 363 ( 1 franc le SMS ) avec le mot clé « aspect » suivi de la solution et de vos nom et adresse. 
Exemple : aspect BATEAU, Pierre XX, rue YY, 1111 ZZ. – Vous pouvez aussi envoyer une carte postale à l’adresse suivante : Ligue suisse contre le cancer, 
Effingerstrasse 40, case postale, 3001 Berne

Dernier délai d’envoi : le 14 octobre 2019. Bonne chance !

Les gagnantes et gagnants de l’édition de juillet 2019, solution : Parasol 

Béatrice Giroud, 1928 Ravoire – Vreni Gutweniger, 8805 Richterswil – V. Tanner-Hofmann, 4411 Seltisberg – Kurt Müller, 3063 Ittigen – Ursula Müller, 
3112 Allmendingen b. B. – Bernadette Murith, 1663 Epagny – Denise Schilter, 1217 Meyrin – Lisbeth Schraner, 5236 Remigen – Mario Schwegler, 
5507 Mellingen – Elisabeth Steinmann, 3400 Burgdorf

Impressum  Éditrice : Ligue contre le cancer, Case postale, 3001 Berne, Téléphone 031 389 94 84, aspect@liguecancer.ch, www.liguecancer.ch, CP 30-4843-9 – Rédactrice en chef : Flavia 
Nicolai ( fln ) – Rédacteurs : Joëlle Beeler ( jbe ), Ori Schipper ( ors ), Luca Toneatti ( lut ), Simone Widler ( siw ), Evelyne Zemp ( evz ) – Photos : Gaëtan Bally – Concept rédactionnel et graphique : 
Flavia Nicolai, Peter Ackermann, Evelyne Guanter – Mise en page : Evelyne Guanter – Impression : Vogt-Schild Druck AG, Derendingen, Tirage 130 000 ex. – Édition : 4/19, octobre 2019, 
paraît quatre fois par année, la prochaine édition d’« aspect » paraîtra au mois de janvier 2020 – Banque Cler : partenaire financier de la Ligue suisse contre le cancer. Afin de bénéficier d’un 
tarif préférentiel auprès de la Poste, nous prélevons la modique somme de 5 francs sur vos dons, une fois par an, à titre d’abonnement. Merci de votre compréhension.
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Participez et gagnez un des cinq nécessaires exclusifs mis en jeu !

d’intégration bien structuré, assorti de conventions et 
d’objectifs, leur donne une chance de mener une vie 
autonome, sans dépendre de l’aide sociale.
   www.kokote.com

Nécessaire Nessi de 
KoKoTé, JLT Company AG, 
d’une valeur de 95 francs.
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Le pseudomyxome périto
néal, ou maladie gélatineuse 
du péritoine, touche une 
personne sur 1,5 million par 
an. En 2017, grâce à sa forte 
envie de vivre, Nicolas A.* a 
vaincu ce cancer rare qui en-
traîne une accumulation de 
mucus ; à ce jour, il va bien.
Propos recueillis par Luca Toneatti

1Avant, le cancer me terrifiait ; je 
pensais que c’était la pire chose 
qui puisse arriver à quelqu’un. 

Quand le diagnostic est tombé, je 
n’ai pourtant jamais eu peur de ne 
pas réussir à vaincre la maladie. 

2 Ma femme s’est étonnée que 
le diagnostic ne m’inquiète 
pas plus que cela. Sur le mo

ment, j’étais plus préoccupé par le 
fait de manquer une réunion à cause 
du traitement.

3 Au début, je ne voulais parler 
du diagnostic à personne tant 
que je ne savais pas exacte-

ment ce que j’avais. Pour ma femme, 
par contre, il était important de pou-
voir en discuter avec d’autres.

4 Il n’y a pas de façon juste ou 
fausse de faire face à une 
maladie comme celle-là.  

Chacun doit trouver lui-même ce  
qui lui fait le plus de bien.

5 Je n’avais aucune attente 
quant à la façon dont mon 
entourage gérerait cette nou-

velle. Bien sûr, j’ai apprécié qu’on me 
témoigne de la sympathie. Mais on 
ne devrait pas se dire que les autres 
devraient réagir comme ci ou comme 
ça. Chacun fonctionne à sa façon.

6 J’ai été déçu par mon em- 
ployeur de l’époque. Il n’a pas 
eu la moindre réaction. La 

seule chose qui semblait l’intéres-
ser, c’était la date à laquelle j’allais 
reprendre le travail.

7 Ce qui m’a le plus aidé, ce 
sont les mots de la doctoresse 
qui me suivait : « Nous avons 

tous les moyens techniques à dispo-
sition pour que vous surviviez à cela, 
mais vous devez vraiment le vouloir 
et être convaincu que vous pouvez 
vaincre le cancer. » 

8Ce n’est pas fini, me suis-je 
dit dès le départ. Je me suis 
enfoncé dans la tête que les 

choses ne faisaient que commen-
cer et je n’ai jamais laissé la moindre 
chance au cancer.

EN TÊTE-À-TÊTE

9Dans mon entourage, cer-
tains osent à peine évoquer 
le cancer ; c’est presque un 

sujet tabou dans les discussions. 
Pour d’autres, c’est exactement le 
contraire. Ils s’inquiètent toujours de 
ma santé et veulent savoir comment 
je me rétablis.

10Pendant la réadaptation 
et la physiothérapie, j’ai 
voulu tester mes limites 

et voir jusqu’où je pouvais aller phy-
siquement pour redevenir au plus 
vite comme avant. Entouré par des 
spécialistes, je me sentais en sécu-
rité pour pousser mon corps jusqu’à 
la limite. 
* Nom modifié par la rédaction

Mon face-à-
face avec le 
cancer
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La maladie a rendu Nicolas A. plus reconnaissant : « Je sais aujourd’hui ce que j’ai dans ma 
vie et je ne cherche pas à avoir toujours plus. »



Notre lutte contre 
le cancer du sein  
est aussi une question 
d’argent. 

En tant que banque de référence, la Banque Cler soutient 
le travail de la Ligue suisse contre le cancer depuis plus  
de dix ans. Un partenariat dont nous sommes très fiers. 
De plus, durant le mois du cancer du sein en octobre,  
nous collectons des dons dans toute la Suisse. 
 
Plus d’informations sur cler.ch/unis-contre-le-cancer
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